
MNK>N D e s MUTILÉS ET RÉFORMÉS. 
"— I * prochaine assemblée gAncrnle trimes-
tttMê aura lieu le 23 Janvier 1927. 

Casasse C y «ara renouvellement partiel 
d** Conseil d'adiuinn-tration, les membres qui 
••raient désireux de poser u ur .-andidature H 
cette élection, peuvent l'envoyer au si«ire 
dès maintenant et Jusqu'à-, l ô janvier, d e -
nier délai. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU SYN-
n C A T DES VOYAGELRS ET REPRÉSEN
TANTS DE COMMERCE'ii lin. i t l — i f c i , 
* 10 h., en la salle du café lie la Nouvel!e-
Poste, 46, boulevard (iambetta. 

TJ y sera traité <le • M M questions 
importantes, notamment celle» de 1 augmen
tation de 1« cotisation • la Fédération natlo-
«•*•; de l'œuvre de la Maison de retraite 
pour les vieux voyageurs: de 1* Caisse pro-
leasionnelle. 

PEUGEOT. livrais, rapide tons modèles. Ageut 
•firset : Veaaat. 40, me de Lille. Ronbaix 60700 

LES FUNÉRAILLES D'UN VÉTÉRAN 
COLOMBOPHILE. — Hier ont eu lieu l«s 
raoéraffles d'une victime «le la barbarie alle
mande, le vétéran Henri Polk-t. chef d'équipe 
à la Boulangerie Municipale. Condamné pen
dant la guerre à 12 ans de réclusion pour 
détention de pigeons-voyAgeurs. il Ht 42 mois 
de cellule et ©eux qui connurent le* geôle* 
•Demandée savent ce que peuvent repnVen-
ter de souffrance* ces 42 mois de détention. 
Rentré ft l'armistice, il était mourant, mais 
M robuste constitution Ml vaincre le mal 
Jusqu'à ce Jour. Les membres »ie la MCMM 
colombophile s Les Amis du Jesn-Chtslalu », 
dont 11 était membre-fondateur, avaient tenu 
A •ceompagner en corps JsSSaaj'l sa dernière 
demeure l ew regretté camarade et une 
magnifique plaque de marbre témoignait des 
regrets unanimes qu'il laisse <lan-- I -. ranj-
des colombophiles. 
f ITHat Bx. Articl. diHia, MIL: lire. ioToîrap.27100 

UNION DES CHEFS DE FAMILLE NOM
BREUSE DE ROUBAIX (Section du Fa-
vreail). — Aujourd'hui, diment-he 2R. | 
16 h. 30. reunion générale annuelle des atlh" 
rents. Salle des œuvres Saint-Vincent do 
Paul, t'ne brillante tombola clôturera cette 
réunion, a laquelle ne pourront participa* sjae 
les familles représentée-. 
J'achète pins ekar qu'ailleurs Bijoux, Brillants, 
Vieil or. •"•st. Masqaa.it, 47, G"-Kuc. Rx. 29415 

VICTIME DU FROID. — Vendredi matin. 
M. Joseph Couquc, R6 ans. «iomicillé rue 
Saint-Laurent, 11, cité Saiut-Françol». se 
Rodait t la consultation chez M. le docteur 
Maosee. lorsque en pénétrant chez le méJe-
ein 11 s'affaissa soudain, frappé de conges
tion. Tons les soins qui lui furent prodigués 
demeurèrent inutiles. 

Le corps du défunt a été transporté .1 la 
morgue de l'hôpital. 

RENAULT — Agssce ofncislle Deltète. 96. 
rut Inkerman. - Téléphone 550. 31439 

UN FEU DE CHEMINÉE. — Les pom
piers étaient prévenus vendredi, à 11 h., 
qu'un Incendie venait. de se déclarer dans 
les magasins de M"" Jeanne et Marcelle 
Boas», rue du Bois. 

Le feu. qui avait pris naissance dans la 
cheminée, s'était communiqué » la boiserie. 
Jl fut heureuse ment éteint avec l'aide de 
quelques voisins. Les pompiers n'ont pas 
eu à Intervenir. Les dégât* sout insigni
fiants. 

LES COOPERATIVES RÉUNIES. — VAGUE 
DE BAISSE. — Les Coopératives réunies. 101, 
me de l'Ommelet. 101, offrent a leurs nombreux 
eoopérateurs, a titre d'étrennes, une bouteille de 
VIN MOUSSEUX au prix de 5 francs 5 0 fs 
bouteille -1711 

UN ACCIDENT A LA GARE. — Au cours 
d'une manœuvre, un homme d'équipe de la 
gare, M. Henri Debert. 22 ans. demeurant 
rue du Vieux-Faubourg, cour des Elite-, a 
LiBe. a été comprimé entre deux wagons. 

M. le docteur Isbecque. mandé, a constaté 
que cet ouvrier avait été fortement contu
sionné au thorax. Il l'a fait admettre a l'hftpi-
tal « La Fraternité ». 

LUNETTERIE MODERNE. OPTIQUE. José. 
• A L ' O P T O M l T R E ». 18*". Gde-Rut. Rx. J^ôls 

EN TOMBANT DU TRAMWAY MONQY. 
rj"n ha'bltant de la rue du Pi le , 1 2 6 . 

M Ferdinand Six. ô9 ans. M voulant des
cendre du tramway Mouery avant "aTét 
complet, a fait une chute et S'sJS* fait do.; 
contusion?. 

Il a été admis •i l'hôp.i al « La Fraternité », 
apros *Totr reçu les soins de M. le docteur 
ButralHe. 

AVX8 AUX CONTRIBUABLES — 1. 
{'aapot général et de- impôts ilialaiils mr '.« «•»•-
ans an titr» i* l'assil IM0, ainsi qne :« T&.ti (te .3 
t*x*t da r»m^i*c«irfrt A* droit? .i'ortxoi sur '.-:* If ratas 
• Roabaix-Omat ABK » «ont entr» tes «sais* i M. U 
Pwrsanstew A« R<.ubaii-E»t, e: m!, M : v.uvr»tn»iit » 
partir de e» jmr 

AMOALE »aOFB3SIONÎIEJ IX D I S CHAUT-
rXtraa 0O1TDUCTBURB DE 1CACHIHES. — Deirsin 
rttmelK**, à 1S h., réunion «a s.*f. teaS M, M a 
Dataonoy, t î . Gracde-Rue. 

OBPHEOa DES JUJCIEKS COMBATTANTS ET 
lOLSATt. — Aujourd'hui (NL*'.) , à midi, rtm-m su 
O f é Fmicoia tVrteri. 10 bi» Va* de Tour<-->rnir (prH 
(ttan r m in i Hifil l ' À 2 b„ banque;, aa .-iè«r. 

OBOXALK DES MUTILCS. — En mi- n AM :ou-i 
à* ttt», il n'y u n ?•» d» répétition «r»J*. I* 13 i»n-

ASSOCIATION DES 0ONTEEMAITBES ET SUR. 
TXHXJUTTS DU TEXTTXJS. — Dto»ii«h«. à O h . H0, 
1. rn» dn Mon'in, rtnsion mensuc.ie ém tattitta i*. 

La ligne électrique Paris-Vierzon 
J H R M I dt HmuhoÎT 

mHÊmmmÊm 
SAMEDI. 25 DE 

(Photo H. M»nu«l.) 
L'AUTOMOTRICE DU TRAIN ÉLECTRIQUE PARIS-V ILRZON, DONT LA LIGNE A ÉTÉ INAUGURÉE JEUDI 

u LAMPE OSRAM Exigez la LUI 
Docoulange et Julllen, Roubaix. Tel 14. ;i050Ô 

WATTMBUIS 
REVISION DU CONSEIL MUNICIPAL 

Le Coffseil municipal s e s t réuni a la Mairie, 
hier soir, vendredi, à lft h. 30. M U S la prési-
d-a e «le M. Briffaut. clCputé-maire, entouré de 
MM. Lecomte et Pesin. adjoints. 

Le procès-verbal de la séance du ^6 novembre 
lï>^> est approuvé sans observation?. 

Acquisition dos bsraqn*m*nts d« la °.«con«tltntion. 
— Iye Cunwil vot« un crMit de 600 fr. ponr l'acqui«.i-
l'on den »ir bar»qu*nient< in#tfl!és ;>̂ r i.; BcvfÎMM di 
îa Rfoon«titution sur les terrains d-i l'Abaltoir. 

Octroi : Renouvellement de l'abonnement des far-
mleri-producteura- — D'un commun accord avec !a 
,-orpoTation de? t*TmreTa-.prodo.c-teurf. la redcvaa'-tj 
»anne!!« e»t portée de 28.000 à 33.000 francs. 

Taxfa munldpalaa. — Afin d'ae-sircer l'équilibre ans 
1-ud^çts conMSuvaux, le Con^e-i! déctde l'application : 
1" d'nne taxe de 4.50 ffe «ur le revenu net des pro-
psjê't's bâtie* et des aaaavtfsfti non bâties, à partiiT 
du 1er janvitT 1027; 2° d'uua tixo dq 17 ""r dts i:on-
t < * n tarats de l'impôt d'Etat, .-UT I« . vehanjees auro-
tno'ui.-. ht iriln ant tl •atnn|i1si|ia ,:i parut du 
1er jauvieT 1927 

Bitunenta communaux : Règlement de mitoyenneté. 
— Le Conseil approuve le décompte de la mitoyenntte 
s'éNsvant à 1 287 fr. 39, dm» par M. Triçat, proprié
taire d'un injmeubîo continu à l'Epol; de fclïjs dj 

Voirie : Réception déftnltlva des travuux de pavage 
rue tu Sartel. — Le Conseil approuva :a rAsafOna dé
finitive dei travaux de pavage exécutés dans îa rn-? du 
Sartel, «'élevant t 114.201 fr. 25. L» reliquat dispo
nible de 10.793 fr. 73 sera affecté aui travaux d'atbé-
vemcm du ciumin V.O. X» Iti. 

Lotiaaementi de texraini su Bas-Chemin et au La
boureur. — Avii favorable ewt donné au projet de 
îotissvnïelit »le terrain au Ban-Ch«»dïin. prt's^nté i>an-
M. Dillies, pour la Société civile « Famii'e Dh*lluin-
Devtombea ». aioei qu'à cfclui du Laboureur, r«résent« 
par la Société Anonyme * La Maison Rouibaisienne v. 

Distribution d'eau potable. — Le ComeH approuve 
!e prodea de règlement qui sera im'posé aux abonnés 
pour la distribution d'eau potable. Le prix de l'eau 
•et déterminé par uu prix de base i l fr. 50 > m31, 
qui variera selon le* fluctuations de '.'index économique 
bae-e tension pwhli£ ebaquo tri^nestre r»r le Ministère 
des Travaux publia. 

Au r«lev# d^s compteurs, i! sera saatasaN tanaj 
compte d'une consommauou minime évaluée a 10 ma 
pa»r trim-estee et par abonné, quand m r̂ae t-ette quan
tité n'aurait pj»s été emp'oyée. 

Hôpital Hospice, — Î > Conseil émet nn avis favo
rable aux marchés pess.'s pir la Cn-nmission dd*uini--
trsstive d*-s Hospi'-ei pour les fournitu-re-s de p:i;n et 
les fournitures pharmaceutiques j l'Hôpital-IL .-pk-e 
p-ndant l'année 1927. ainsi que ptrir tes fasmiilam 
de benrre et d'oruf*. de pommes de torse, •« isit. 
d"épie*ne* et de ebarboe néceseoirû- a';* •" '- tfsa. 
bl;s«esr.eu'.s Lospiuiiers ptatsni \% Btrajsmkv triîu ttxs 
1D27. 

Ectretlan d«i boites aux l«ttre». — L aV-r.?,-. • 
a l'tntrtlien des boite* aux sftts»*, pr-;<-*-^imr^-i' 
« lé i 5 francs par bot:* « ;»r sn. a Hé ta»»»* H 
10 f-ancs par l'Ad^: T:-*.ra'.ion des rn•«—, k nar*-r £« 
1er jan\t-:-r 1 i>27. L* CssMaJJ rstl Isa artiit «saattad-
mentairJ pour l 'de t ' i - f 19J7. 

Oommunicttisas divexiei. — M. '-a M u s donr.^ 
cssminiiDica'.ion. : i - ^ 

1*» D'ur.-s-W-irf-e .!• IssaBaHAsasstSrsl ciu Comité Cl.'-
ment Ader de la Vil!» d* Muv-st. pour le concours 
effectif- de la Municipai.'é ii WatSTSaSS à l'érettlon 
du mimumem projeté; 

2° D'une :cttre de reuier. icaicnrs d? li Cenaarlaeieai 
ndministrativta du Bureau d^ bivufa.sa-jce paner '.̂  tssc 
de 75 francs «ur les mariijcs apres-midi. i n t i t t l t au 
pr-.flt .-K-i peuvrxa: { A 

'," l>c I'approl>»ti>>u prél'e-'.orile uu ttlgSI r.T.nmvl-
nai pour 10-7, »'.<iuilibr«nt en revues el cn dépen
ses k ia somme d3 2.23à.990 fr. 24. 

Vœu. — M. D^c-nî r. dans un \.E". rrlstil au taux 
de b s-abveniton t t '.'Eijt eu fiveur des 

I (Jen-rriesscbe Gaston. Plouvier Engcne, I^aponfre 
Arthur, eommisBairos Her Louis, porte-drspsan; 
Hochin Fernand, directeur. 

AussitAt la ("ommé-siou s'tsst mise à l'étndc 
pour fêter le mjSi mai prochain, le 36 anniver-
isaire de la fondation de la Chorale et le 20e s n -
niversaire de son président actif, M. Her Denis . 

Le directeur prie les choristes d'être tons pré
sents mardi, à 7 h. 30, pour ht mfse à IVtnde 
d'un grand morceau cn cette circonstance. 

CARTE DIDENTITa DB8 ETRANOEM. — Les 
ctraufrers habi'ant Wattiralos qui n'ont pas dememdé le 
i-errouvet]em«nt de leur carte, ceux qui s'en ont jamais 
été pourvus, sont avisés qu'ils ont à se présenter au 
bureau des étrangers avant le 81 décembre. 

PHARMACIEN DE G-AKDE le samedi 25 décembre 
fXoë) , M. Mel'.je... 88, ru» Pierre-Catteau; le diman
che 26. M. Dtî^Tue, 310, rue Carnet (Laboureur). 

e.i.imaife, afset .« va-u : 
J Qusi l'augmentation du taux <le . 

Vqu. ' sst calculée, depuis i- 14 noven 
s-ubvention accordé» par 1 Etat, soit 
Fonds Municipaux de chômage 

sur 
.te 1926, 
tendue aux 

même titre qu'aux 
l.ônéttc.i.nt déjà i» »'lb-

vetnt'ons té./aneroeutales et cominunsiies. ce qni les 
SOT sas de pins des trois qjart «a leurs dépenv»s; 

» tVmande en outre que P^ur !e> Fond .Mvinici-
paux. le pou-centsse de la M i f i r l s a de l'Elal, sattasal 
lement de 3 
permettre au 

relevé, de façon 
!*d' s r le montent d̂ a 

L« buis-

UNE D I S P A R I T I O N I N Q U I E T A N T E . — i n 
habitant de la rue Desmazures. 18, M. Louis 
Loutemy. ags* de 60 ans, a quitté son dotmcle 
Ve 8 décentbre, et deouis cette date-là. on est 
sains nouvelles Ù<J lui. Voici le sittnalement du 
ciisparu; Veston gris, pant Ion rayé noir et 
blanc, casquette grise, foulard noir et blanc, pan
toufles chare-'taiees noires. Lus personnes qui 
pourraient fournir des renseignements sur M. 
Boutemy sont priées de les donner à l'adresse 
indiquée pl'us huut. 

F R A T E R N E L L E D E S COMBATANTS. — 
Arfert • • Nol l . — La fête de famille qui doit 
réunir les enfants de* combattants belges et 
frarears. aura lien demain dimanche. La réunion 
commencera à 3 h. très précises. 

CORALE « LA CŒCILIA ». — Les elioristes 
se sont réunis en assemblée générale, et ont 
procédé an renouvellement de leur commission, 
qui se cosnpose de MM. Demortier Emile, pré
sident d'honneur; Lagais.-e Albert, vice-prési
dent d'honneur: Her Denis, président; Vanherpe 
Edouard, vice-président; Glorieux Henri, secré
taire; Hagein Edouard, trésorier; Verreydt Ar
thur. Marchand César, Vercoutôre Albert, Tan-

La Grande Fabrique de Meubles 
C A V A L I E R - D E VLAMINCK 

préviens sa nombreuse clientèle qu'elle vient de 
créer un dépôt, 171, rue de Lannoy, ott l'on trou
vera un choix de meubles de bon goût, d'un fini 
irréprochable et garanti. — Ouverture : Mardi, 
28 courant. 31385 

CROIX 
FUNERAILLES DE M. Alfred FINART. 

— Les funérailles de M. Alfred Finart ont en 
lieu le vendredi 24 décembre, en l'église St-
Martln, à Croix, au mLlen d'une nombreuse 
afflnence d'industriels et d'amit qui-étaient 
venus apporter un dernier témoignage de 
sympathie à la famille du regretté défunt. 

Le deuil était conduit par M. Edouard Du
bois, ses 111s et gendres. 

A l'issne de la cérémonie religieuse. M. Se-
gard. associé de la maison Edouard Dubois 
et fils, prononça un discours dxo» lequel 11 
fit l'éloge du regretté M. Finart, dont la vie-
fut un exemple de travail et d'abnégation, et 
exprima toute la reconnaissance que lui doi
vent les jeunes associés, qui ont en l'honnenr 
de le remplacer, pour les bons principes qu'il 
tour n enseigné*. 

FETE ANNELLE DES FAMILLES NOM
BREUSES. — C'es>t demain, dimanche, ft l« h., 
c,u'aura lieu dans la salle des t'êtes du Cercle 
Saint-Martin, '.e contîrt offert par le ComiW des 
familles nombreuses. 

RECENSEMENT DES FIGEONS VOTAOSUM. — 
L?i proipné:aire.s de pajceons voyaffeim doivent en 
fatra . deelarsMev. avant le 1er janvier. Dca fermuks 
.' ,;>'-:.i-:,'i,--. .-t ù lr tr diapoitios à îo» Oiairie 

WASQUEHAL 
LE CONSF.îL MUKXCIPAI» s 'n t r*uui Urr «.Ir. » 

*i? , à :.i M»i«ri(V S.VJS.l*,M«tsjMB»tM d« H. Henri 
D*i*i.!«ttr. *M.ir«»' 6eii-> c&ù»t*i;.«ra 'é-afent pré»Mjnt». 
^ . Ls>v-erj»ïf»*, adfolîï», g'pf»i* fait •se-;i4wr. 

M. Ma,ia|fViy a M nAmiiir, ^ r « a : > <i* r«?wïi«»>. 
L« 'î»r..r>4-verbal d« I* d-era>rs TrhniK>n mt adoptsl 

ï»L6 o'oserratior.. 
Plan d'aménagement de la c<*nman-. — L» O-œ^eil 

ri<i-iipta l'aTant projet <j"i p'-ao à'«-rn<Basg\iiiient M 
d'exteTî iioTi de I * commun-, portai.t d^ n-rmhrroee-î 
recfiâcationi et errâtionot d« rnett. 

Cel avant proî«et &&rj, déposé à la Pr«f«>oture et r*c<v 
fTt au fur et à me*ur*, '•** moditfi camion s qui aferont 
)«#>|*t névesseîres pour l'einKeîIiî ftTrjieiit de !u eoaa-

Plaquas indleatilcea. — U» Connail décTtie d* Mini 
plftC*? ùe< p.wqutB M B ^ M M B I dan- hn ru*» rjeurdle-
ment dénommées. Dos dem*rrb«s tvronf fait»»* Mprèa 
d*« dàvira frarcu» de 1« région pour traitw on nu--
t-bé aux œeilic-ures cowdHioTif. 

Monument commémontif de T.8.T. d« Wlmereui.— 
Ii'a«seinb.^ oêeid^ de ne pas orendre en eon.»idéra-
:io'i MtM domaude du transcription pré»«ntée par )e 
Coa» té d'ovacaoi*;*; ii*-n. 

FournlfttreB classiques. — 4L* (hssssàl décide ensuite 
«1»» pra!***s«* d'une sm- i àe Km 'hé pav%é avec M. 
Derraux, Iil>- »ire a Marcq-emBa-rœul, relstireaient a; : 
fournirrures t>vçgiqu«s et ce aux c -1:tii*n« du der 
et raiii^r ûe« cburg** do l'adjudica:. >n d« 1924. 

IJP huis-do» est iwononeé à 21 h., wnr l'ex man 
des doseiors i-f» dôniandcri d'a^oo»'^ BSJ ftnerom lèrwt et 
A*aSJBsSlÉBjssSJ diTersri. 

LA MAISON C L E M E N T D U P I R E F t T E 
SES MÉDAILLÉS DU T R A V A I L . — Ouvriers, 
employas et patron des établi c é m e n t » Clament 
Dnr'r'i, tanneri» il Waainehal. «• trr>uraieiit 
réunis pour fêter six mdlaiHés d'honneur dn 
tra»*aU. MM. Emile Vercken. Charlc - Duhamel, 
Eniil- Dutrier. Arthur Samain. Pierre L<?feT^re, 
.-•dolphe Scarlerj":, comptant pins de 30 année» 
de service dans la maison et deux méduM'éa da 
Srndic î t de l'indurtrie du cuir, M»L Théophile 
De-rivière et Arthur Oatvn. / 

M. Clément Dupire félicita comme ils k ui*ri-
taient gte braves collaborateur» et fit ressortir 
combien ces distinctions honoraier.t ceux qui en 
étaient l'objet. 

Un bronze fut offert il ebarnn des médaiBés 
pour commémorer cette fête et après que les 
vins dlionneur euf-ent été servis, un virât cha
leureux fut (fcsnté par tout le personnel en 
l t o u n e u r des déconis. 

LE NOËL DES F A M I L L E S NOMBREUSES 
aura lieu dimanche, t 15 h., i la salle des fêtes 
de la Mairie. Des coquilles; «t objet* airers, «f. 
ferts par l'Administration municipale, seront dis
tribués aux famine* nombreuses an cours de 
cette petite fête de famille. 

ON DECOUVRE ENCORE ONZE OBUS. — 
Orna «but aBamandt da petit calibre viennent 
d'être de<coat«rta dans la propriété de M. 
Alexandre Caalliei boufevarx) d« la Marne. 

tT* OTTVaUB» 8 8 FRAOTVXE LA JAMBE. — 
Ooenpé au vnaïaaport de eaes 4e oarbonate de souda è 
l'usine d« St-Oobain, M. Oavmi; « D« Vrièire. demeurant 
t Waaqnehal. 70. rue ds Lille, a «ta atteint par ta 
ehuva d'an de'oe* HKV «t le eboo fut si brnaqu* qu« 
!• jainba droite da l'ouvrie.r fut fracturée. Le blessé 
a revu !we pTsan^ers cofrn« de M. le doetetn- Butin, Qui 
* prévu un* ineapaoité de travail de trois nvoia. 

NOUS RAPPELONS A NOS LECTEURS 
que les annonces peuvent être déposées ctiex 
M. Klipatix. lH/riiire, rue l'eirtr. .T1722 

LANNOY 

LA T. S. F. POUR LES VIEILLARDS DE 
L'HOSPICE. — Grâce a la ,-énoreusc libéralité 
de M. et Mme George» Boutemy et de la maison 
Trieofc et Cie, les vieillards de l'hospice ont 
maintenant l'agrément d'entendre les émissioua 
radiotélépboniques de Londres, Paris et Bru-
rtaStsV 

L'inauguration de cet appareil, qui constitue 
nn événement pour. les bons vieillards de l'bos-
pict. a en lieu jeudi, i 16 h., en présence de M. 
et Mme Geortes Bouttemy, M. Trieoàt. M. Du-
taroun, maire, et des membres de l'Administra
tion de ITioapice. 

En remettant l'appareil aux mains de l'Admi
nistration de l'hospice, M. Georges Boutemy a 
prononcé nne de'Iicate aliocntion, exprimant tout 
le plaisir qu'il éprouvait en procurant cette saine 
distraction aux vieillards. 

M. Dujardin, maire, a remercié M. «t Mme 
Georges Bontemy et la maison Tricoif, au nom 
de l'Administration de l'hospice, pour leur geste 
généreux en faveur des hospitalisés. Et tandis 
qne les vins d'bonnenr circulaient, on entendait 
de Paris, nn attrayant concert, h la grande joie 
adknirative des vieillards, qui n'avaient jamais 
entendu chanter d'aussi loin... 

LA SOCIÉTÉ DE SEC0UR6 MUTUELS 
SAINT-BERTRAND tiendra son assemblée gé-
i-«rwle trimetetn-ieBe, dimanche 26 décembre, t 
17 h., au siège. Café du Coej. 

L'IMPOT CEDULAIRE SUR LES REVE
NUS. — Le percepteur prévient les intéressés 
qne les rôles supplémentaires de l'impôt sur les 
revenus, des années 1920 et 1021, sont publié* 
à la date du 26 décembre. 

F L E R S 

CONSEIL DE REVISION DE LA CLASSE 
1927. — L«s opérations du Conseil de révision 
pour l'examen des ajournés des classes 1024, 
1925 et 1626 et dea jeunes gens de la classe 
1927, sont fixées potrr la comme de Fiers-Lille 
au lundi 27 décembre, i 14 h„ a la Mairie de 
Lannoy. 

Un enfant de trois ans 
tué par une automobile 

Un pénible accident s'est produit vendredi, 
vers 10 heure*, occasionnant la mort d'un 
enfant. M. Boone, marchand de produits 
alimentaires, me de la Saline, t Leers (Bel
gique), descen-datt la rue de la Trlbonnerîe 
avec sa camionnette de livraison; il obliqua 
i droite pour se diriger sur Hemi>empont. 

A ce moment, le petit Charles Lutanic. 
âgé de trois ans et demi, sortait de chez sa 
grand'mère, M"* V* Lefebvre, pour ae ren
dis» chea l'épicier. L'enfant, qui s'était engagé 
SUT la ohaussée. eut un mouvement <te reoiil 
en apercevant l'auto, mais trop tard héla?, 
car l'auto le renversa sur la chaussée. 

M. Boone arrêta Immédiatement su voi
ture et se porta au secours de la petite vic
time, ntdé par un passant. M. Danel. menui
sier, mais l'enfant avait cessé de vivre, des 
Alites d'une fracture du crâne. Cn docteur, 
appelé d'urgence, ne put qne constater le 
décès. 

Butre temps, des voisins allaient prévenir 
avec f-ous les ménage ruent s possibles M. et 
M"* Lutanle, «jnl travaillent tous d^ux a la 
beinturerie de MM. Meilhu.souv. et Muluton. 
On juge de leu.- douleur en apprenant le 
malheur 1701 les atteint. 

A la Miite da cet accident Mstrtrt, SI. Boouo 
se rendit i la p^n-larmcrie de Lanuoy pour 

. se constituer prisonnier. La gendarmerie se 
" miuit, vendredi après-midi, ajir 1«« lieux de. 

l'accident pour faire une enquête. Le Parquet 
de Lille, prévenu, a donné l'ordre de con
duire l« ehauffesir â la Maison d'arrér, pour 
v étire écroué. 

LEERS 

L'ORPHEON LEERSOIS célébrera la fête 
Sainte-Cécile aujourd'hui, 25 décembre. Au 
courts de la grand'megse de 10 h., il interpré
tera, sous la direction de M. Octave Decoeq. la 
messe & 3 voix de à||pioa. Les soli seront chan
té* par M. Fernsnd Hochin. 

Après l'exécution, tin vin d'honneur sera of
fert, au siège, aux membres e t aux amis de la 
société. 

En raison des deuils qui viennent d'éprouver 
le jeu:ie groupement et aussi du coût de la vie 
'Hii 1 aurait obligée i relever sen-oibleinent le 
tjiux Jet cotisations, la commission a décidé de 
Le pas organiser de banquet. Désireuse, néan-
ni'ïins, de témoigner ; a reconnaissance envers 
st-s membres honoraires et bienfaiteur», eHe 
leur réservera la première représentation d'un 
grand concert qui sera donné au début de fé
vrier danrs la salle de l'Harmonie. L'enr>ée leur 
en sera accordée gratuitement sur présentation 
de leur carte, qui peut être retirée dès main
tenant au siège. 

FAMILLES NOMBREUSES. — Aujourd'hui, 
â 13 h., « u n i o n généraletVes membres de l'As
sociation, t l'estaminet Henri Delattre, rue du 
Cimetière, 5. pour fa distribution des coquiHes 
aa-Xafl. 

CYSOING 
A LA SAINT-EVRARD. — Demain, dimanche 

h société de gymnastique célébrera ta fête pa
tronale. Les sociétaires sont convoqués t 0 h. 
30 au local, pour se rendre en cortèite à la 
grarad'messe. A l'issue de la cérémonie, visite 
chei le président. 

Le soir, à 16 b. 30, dans fa >-*I!e des fêtes de 
l'Association, une conférence avec projections 
sera donnée. Cette eonférnce est réservée aux 
familles des membres honoraires et actifs de 
l'Association Saint-Evrard. Après la conférence 
une distribution de cadeaux de Noël -era faite 
aux sociétaires. 

TOURCOIMG 
AUJOURD'HUI , SAMEDI 25 D E C E M B R E : 

HAtel de Ville: Etat-civO, de 9 h. fi 12 h. 
Caisse d'Epargne: fermée. 
Etablissement Municipal des Bains : fermé. 
Théâtre Municipal: 14 h. 45 et 20 b. 15: < La 

Bayadère ». 
Association des Dames charitables: fête ponr 

les enfants des écoles communales à 9 b. e t à 
14 li. li", au Gymnase, place Saint-Jacques. 

L'Arbre de Noël des Combattants: 
Groupe du Centre: 16 h., au siège, Café d t 

l'Hôtel de Ville, place Victor Hassebroocq. 
Groupe <M Phalcmpins: 14 h. 30 et 19 h. 43. 

au siège. " 
Groupe des Piats: 17 h., a la Maison des Com

battants, 129, rue du Touquet. 
Groupe du Blanc-Seau: 16 h., au Groupe Mu

nicipal, rue de Mouvaux. 
Slédecins de garde: docteur Cattetu. 10, rue 

Winoc-Oboequeel; docteur Ducatillon, 87, rue de 
8 8 8 4 . 

Pharmaciens de garde: M M Assemâine, 57, 
boulevard Gambctta; Dnjardin, 6, place des Pha-
lempin:--. 

UNE T0URQUENN0ISE 
OBTIENT UN PRIX DE VERTU 

Nous avous aunoucé, hier matin que le 
prix Houdard, de 300- francs, venait d'étra 
attribué'.1 M"' Marie Hexhfc-brand, qui habit.-
Tourcoin?, rue de l'Epinette, lmpas>sc Tcs-
teliu. 

Nulle récompense ue pouvait être mieux 
attribuée. En effet, né? il Tourcoing en 1868. 
aînée d'une famille de dix enfants, M*" Hed-
dehrand dut, dés l'âge de 11 ans, crnvattlor 

Mn* MARIE HEDDEBRANO 

pour aider à la subsistance de la famille. Sou 
père travaillait comme caaatonnler de la ville 
de Tourcoing. Sa mère, depuis 1904, infirme, 
ne pouvait plus vaquer aux nombreuses occu
pât tous du ména.ge. 

A cette date — 1904 — il lui fallut donc 
rester à la maison pour donner à ses parents 
et à ses <lix frères et sœur% lessoins néces
saires, et avec une résignation et un courage 
inlassable elle accomplit sa tftche, s'efforçant 
de sjitisfairv tous les siens par tin 
dévouement inlassable. 

En 1011, M"' Heddebrand perdait sa 
mère. Pondant la ?uerre — cn 1013 exaet.-î-
m«-nt — l'un de ses frères veuf depuis 1014. 
tombait à Souciiez, laissant deux enfants. 
Ceux-ci furent aussitôt adoptés par Mno Hed
debrand. E11Q11, ou 1022, dlsparalss_it M. 
Heltlebrand. 

(in conçoit «Q«lt efforts de volonté et do 
conrasc il fallut à M"" Marie Heddvbraud 
pour tenir sou seulement son intérieur ea 
parfait état de propreté, mais ei.coie assurer 
1 sa famille la nourriture et tout ce qui lui 
était nécessaire. Actuellement encore, elle 
travaille comme soigneusechex MM, Caulliez-
Dolaortrre. 

La récompense qui lui est décernée ne 
pouvait être phis méritée et c'est Je tout 
cœur que nous adressons a M"" Heddebrand 
nos ptaa vives et nos plus sincères félici
tât ion-. 

NUIT DE NOËL 
A minuit, silencieuf-e. la foule sot dirigeait 

vers les églises de la ville pour assister à lu 
Messe de miunit. 

Et dans les temples, les fidèles, encore tout 
frissonnants du froid extérieur, se réjouissent 
â la vue <ic l'autel majestueusement décoré 
et Illuminé et écoutent avec une profonde 
piété les chants joyeux qui résonnent et 
apporteut la joie et le bonheur. 

T'est Noël. 
Et ce Noël en rappelle d'autres qui, ponr 

s'être déroulés dans des cadres moins 
luxueux, n'en étalent pas moins touchants! 

Nools de guerre, avec la messe de minuit 
entendue dans la pauvre petite église du vil
lage, dans la baraque de bois, parfois daus 
l'abri étroit et malsain ! 

C'étaient alors des minutes profondément 
émouvantes, à une époque où la foi touchait 
presque tous les cœurs ot presque tous 
aimaieut assister i ces cérémonies religieuses 
qui. dans la vie terrible des tranchées, 
mettait un peu d'Méal et beaucoup de conso
lation. 

Et lorsque les chants populaires entonnés 
par l'aumônier étalent repris par tous ces 
hommes rudes et énergiques, 11 était Impos
sible de ne pas souhaiter vivre toujours ces 
instant* si calmes, où disparaissait même !i 
crainte permanente du danger. 

Les Noëls de guerre laisseront, malgré le 
temps, dans tous les cœurs de ceux qui 'es 
ont connus, des souvenirs ineffaçables fait3 
des émotions ressenties pendant ces quelques 
heures de répit da.ns la tourmente qui sou
levait alors le pays. 

Rayon de bonheur dans une doriouivuïc 

1926 

épaque. tl fécond en jatat iuaaffablae, que 
méma le* phM mtjtastataaat* » « • * « a* 
minait actoetlea ne nomatai an avatar la 
grandeur et la beawoê. 

Al i.$m. 

Les funérailles ' 
,de M. le chanoine J.-M. Dehrabant 

Nous avoua annoncé, hier, la mort Jt 
M. le ottaaolii* J .*M. Debrattaut «t tairUgiil 
la profonda émotion cavuste parmi asss con
citoyens. 

Les funaa-aifles de M. la ekaaola» J.-M. 
Debrabant auront lieu le mardi 28 daV^tnbr». 
8 10 h. 15, en l'éarUae Notre Dam* Mgr aiar-
gfrin, rfeaire général, viendra prsasder la 
cérémonie. L'ataserublé» anxra Ueu i ! • heures. 
8 la maison mortuaire. 74, rut Natln—Wi. Las 
viginesj des morts seront ohantéa* tt allnan-
che 20 décembre, a 1S beatra*, at t» iness*» 
de convoi le lundi 27 d^écamb», t • h. 50. 

R É U N I O N 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 

Voici la compte-rendu araaiyOque o> la 
séance du 23 décembre: 

CRISE I N D U S T R I E L L E 
Appuyant les délibérations prises par teaa les 

Groupements économiques, la Chambre de com
merce insiste pour que les Tribunaux reçoivent 
des instructions a l'effet que soient jugés dans 
le plus bref délai .'es procès engagea contre les 
annulations de marchés passés fermes, voulaift, 
en cela, maintenir la tradition de confiance et de 
probité qui a toujours été l'apanage da com
merce et de l'industrie français. 

T A X E D'APPRENTISSAGE 
La Chambre de commerce constate avec sat is 

faction: 1* que le Comité central interprofession
nel do l'apprentissage a enregistré que le refus 
d'exonération pour double emploi d'aae école 
publique et d'une école privée avait été écarté 
par la section permanente du Conseil supérieur 
de l'enseignement technique, et que des décisions 
injustes avaient été cassées par elle; 2* qae dans 
la Commission permanente les représentants pa
tronaux seraient, â l'avenir, représentés en plus 
grand nombre. 

T A X E A L ' E X P O R T A T I O N ' 
Se joignant à tous les Groupements économi

ques, la Chambre de commerce réclame 8 nou
veau et sans délai, la suppression da tantes les 
entraves à l'exportation, et spécialement l'abro-
gatnin totale de la taxe a l'exportatioa. 
UNIFICATION DU DROIT SUR LA L E T T R E 

D E CHANGE ET LE BILLET A O R D R E 
Après avoir pris connaissance du rapport Ira* 

documenté présenté par M Jules Joire. la Cham
bre de commerce se rallie a ses conclusions et 
homologue les réponses au questionnaire pn*1 

par le ministre du commerce. 
PETITION EN F A V E U R D E LA S U P P R E S 

SION DU PASSAGE A NIVEAU D E TOUR-
COING-LES-FRANCS AVEC O U V E R T U R E 
DE PASSAGES I N F E R I E U R S R U E DE 
B B A D F 0 R D ET AU FLOCON 
La Chambre de commerce a chargé MM. EJ-

mond_ Masurel et Augustin Masquilier. porteurs 
de très nombreuses pétitions, de s'entendre avec 
la Municipalité et la Compagnie dn chemin de 
fer du Nord, pour effectuer ces travaux le plu» 
vite possible, aussi bien dans l'intérêt de la Com
pagnie du Nord que pour celui de la circulation. 

EXPORTATION D E S CAPITAUX 
Considérant qu'e le rapatriement des capitaux 

est indispensable pour rétablir notre situation 
financière et monétaire; 

Considérant que la loi d'exportation des capi-
taux ne répond plus ft son objet; 

Considérant que ces mesures sont nécessaires 
pour régulariser le marché; 

La Chambre de commerce demande que le Gou
vernement abroge le plus vite possible la loi <|iii 
interdit l'exportation des capitaux. 

L'INAUGURATION 
DE L'ECOLE MATERNELLE DU CLINQUET 

L'inauguration de l'Ecole maternelle du 
Oinquet aura lieu dimanche 26 décembre, 
a 14 b. 30. sous la présidence de M. Gustave 
Dron. sénateur-maire, des membres de 
l'administration municipale et de l'Inspec
tion départementale des écoles maternelles. 

Cette inauguration sera suivie de la fêto 
d o Noël , d o n n é e sous lo p a t r o n a g e d e s D a m e 
c-liari tables . 

(A suivre). 

Le premier concert 
de la Société des Concerts 

du Conservatoire 
L'orchestre de la Société des concerts Uu 

Conservatoire a mis au pupitre son pro
gramme de la première manifestation artlè-
tique. 

Le festival Beethoven comportera les 
œuvres suivantes : l'ouverture d' s Egmont » ; 
un concerto pour violon; « A la bien-aimée », 
romance en fa pour violon, et l'adanirablt-
« Symphonie pastorale ». L'étude de H 
magnifique programme est menée active
ment, sous la baguette d" M. Lucien NrverrJ. 

Le concours de M"* Bineau-Berthelot. 
l'éminente cantatrice, soliste des Concerts 
Colonne et Lamoureux, ainsi que celui du 
grand violoniste français William Cantrolle. 
soliste des Grands Concerts Colonne, donne
ront a la première réunion artistique de lu 
8ociété des concerts du Conjaervaroire, ua 
cachet tout particulier. 

Nous avons dit quel chaleureux accueil 
avait été fait a la Société des concerts. Le? 
encouragements venus de tous côtés sont du 
meilleur augure et cela prouve que le public 
tmrrquennois a compris l'importance de cette 
création et la nécessité pour notre ville de 
posséder un grand orchestre de concerts. 

Les personnes qui désireraient obtenir des 
renseignements précis pourront s'adresser au 
secrétariat du Conservatoire. ^ 

L'ON PREVOIT UNE VAGUE D E BAISSE 
et baisers pour la nouvelle année. Actuellement 
nous avons une baisse de température. Achetez 
donc les vraies salamandres, ealorfères et cui
sinières Hourquin, 26. rue de Tournai. Tg. Tél. 
13.61. Chauffage central par salamandre. 31612 

r E U I L L E T O N «s • JOURNAL «t ROUBAIX -
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La Petite Bleue 
PAR GEORGES PRADEL 

DBHXICMB PARTIE 
Maîtres chanteurs 

V 
Et c« n'est qu'un commencement !... Car, 

des t » fortotïâ jour, je puU me considérer 
comme ayant de jolies petites rentes .... D 
cet imbécile de Lariol qii ne voulait pas me 
croira L. qni doute encore !.. Vraiment, on 
n'est pae bete comme luit... Mais si dévoué!... 
« Id iot ! . , mais ci dévoné L. » comme on 
dit dans j« ne gais plu» quelle pieee j - . C e s t 
que j'ai encore besoin de lui, et de Chinette 
qui n'a pas été mal du tout !... Elle mente 
des eneourairements. cette j sttte !... Aussi, 
quand ce sera fini... non !... je ne veux pa 
Gaïdar L- Il y aura... oui, je donnerai bien 
une trentaine de mille francs à LanoS et à 
Chinette, et je les arroserai même d'un billet 
d* mille de temps en temps... Quant à moi L. 
A moi la grande vie !... Arec de l'argent 
plein mes poehes, on ne me demandera jamais 
nHqùoi ni qu'est-ce L. Et Paris me comptera 
avant peu an nombw de ses premiers... Ah ! 
je n'osais autant esrsfrer. je l'svo-e '.... Mais 
aujourd'hui qu'eue est can» Jt "*. .le puis 
bien «M payer de* gante, car j t n'ai pas mal 
asMiiietnrfi cette petite affaire-la !... 
^pJTpeBt t que Chinette et ton eorntc M 

trouvaient exactement à l'heure dite devant 
la grille des écuries du château de Kéram-
part.*-

Blanche les introduisait tous les deux dans 
le petit salon, et, en proie à une émotion 
terrible, interrogeait Victor Courteuil ou 

Celui-ci comprenait cette mimique et ré
pondait aussitôt : 

— Je ne sais rien I... Je ne puis rien vous 
dire 1... Bile est très nerveuse... bien que je 
ne l'aie nullement fatiguée depuis deux jours... 
Enfla, nous allons bien voir !... Peut-être !... 
Je vais faire l'impossible !... Je vorca l'ai 
promis !... 

Le « sujet », ainsi qu'il disait, avait pris 
tout d'un coup une expression douloureuse 
et craintive. 

Courteuil, rejetant en arrière les boucles 
frisées de sa perruque, se pJaçait en face 
d'elle, après avoir baissé la lampe, et com-
rLençait autour de la tête de Cbinette de 
longues passes fiuidiqnes. 

Et Chinette, très-bien stylée, s'endormait 
jssitôt ou, du moins, jouait men eilletissnieut 

le plus ptfifond sommeil. 
Nous avons dit * différentes reprises, que, 

par miss Owen, l'éducation de Blanche avait 
•té très soignée. 

Blanche avait donc connu du magnétisme 
ce que l'on apprend généralement dans les 
manuels actuels de physique. En. outre, le, 
marquis Alaiu, rpii avait longteeapa voyagé 
daua l'Inde, avait botoventes i t is raconté 
devant sa petite-tille les «surprenants tours 
de prestige exécuter avec nne extraordinaire 
aisance par les fakirs et les bouts. 

Donc, Blanche de Kéranrpart, qui, d'un 
autre côté, cherchait à sa vie douloureuse une 
distraction, et la trouvait parfois dans la 
lecture, recevait de nombreuses revues, des 
journaux et se tenait quelque peu au courant 
du mouvement intellectuel et scientifique. 

Elle croyait donc au magnétisme, et, dans 
les conditions morales où elle se trouvait, 
pouvait être parfaitement dupée par des 
gradins qui, ayant soigneusement répété leur 
rôle, joueraient admirablement la comédie. 

Et tout se passait, en cette séance, comme 
si Blanche de Kérampart avait eu réellement 
affaire à un vrai magnétiseur et à un sujet 
réellement hvpnotis*. Que de fois, d'ailleurs*. 
dans la vie, n'est-on pas dupe des charlatans 
et des empiriques, qui, après que l'on m été 
leur victime, vous conduisent an doute et au 
scepticisme !... 

Pauvre Blanche !— elle n'en • était pas • là 
encore et ne demandait qu'à être convaincue.. 

On le comprend, pour sa petite scène, Victor 
Courteuil prenait tout son temps. Et il pour
suivait ses passes, afin que l'impatience et 
l'anxiété de Blanche de Kérampart amenassent 
oelle-ci jusqu'aux dernières limites ds la 
crédulité. 

Au - bout de quelques minutes, . Chinette 
tressauta brusquement sous une passe Quidique 
et, d'une voix sourde : 

— Vous me faites • mal !... N'allez pas si 
vite !... Il me semble que vous m'enfonoex 
des roingles dans la tété !... 

Courteuil possédait aon thème sur le bout 
de ses doigts. Un» fois son pian élaboré, U 
avait scjgueueemeut feuilleté t * traité da 
oŝ rnétasme ft noté no è an tous lsa-paé. 

nomènes qui se produisent fréquemment chez 
les sujets soumis à l'hypnose. 

— Vous me faites mal !... répéta Gisette... 
— on se souvient que le pseudonyme Chinette 
avait été écarté comme trop trivial — Vous 
ailes trop vite !... Peut-on faire souffrir ainsi 
une psmvre femme !... 

A quoi Victor Courteuil de répondre : 
— Dormez !... Je le veux !... Je vous 

l'ordonne !... 
Ici, se souvenant de sa leçon, Gisette crut 

devoir pousser un profond gémissement... 
Puis ce gémissement s'affaiblit, se fondit 

en un soupir allégé, et Victor Courteuil, si 
maitre.de loi qu'il pût être, ne pût réprimer 
une exclamation de stupeur... 

En jouant la comédie, en entrant ians la 
peau du magnétiseur, Courteuil 6'était bel 
et - bien pris a son propre piège !... Gisette 
venait de s'endormir d'un profond sommeil... 

— Ça... c'est trop fort !... murmura à 
mi-voix celui que nous pouvons appeler le 
n magnétiseur malgré lui »... 

— Qu'est-ce qui est trop fort T— deiuaiuia 
Blanche de Kérampart comme un écho. 

— Il y a !... Il y a qn'elle dort !... Qu'elle 
dort parfaitement !... Mais nous n'arrivons 
pas à la lucidité !... 

Et, en prononçant ces derniers mots, prenant 
nne - des épingles < à cheveux qui retenaient 
les bandeaux de Gisette, il lui piqua durement 
le cou, espérant l'arracher à sa torpeur. 

Va te promener !... Gi.-ctte y allait parfai
tement de sou petit voyage !... Gisette était 
bel et bien en léthargie !... 

Victor Cowteuil n'était pas tui çan à ^e 
laisser démonter fanjawrct, 

— Ça... continuait-il M» petto... c'est trop 
fort !... C'est plus fort que de jouer au 
bouchon avec des pains à cacheter sur la 
neige... Ce que je rigolerais si j'en avais le 
temps !... Ma foi... tant pis !... Puisque ça 
a réussi malgré moi... je vais essayer d'aller 
jusqu'au bout... 

Et il se mit à accumuler ses passes autour 
de la tète et de tout le buste de Chinette-
Gisette, laquelle, au bout de peu de temps, 
mais avec une voix, cette fois, qui semblait 
venir de l'autre monde, lui dit de façon à 
peine perceptible : 

— Oh !». Victor !... Comme vous me faites 
du mal !... 

EUe disait vrai... 
Alors, Courtenil prit son rôle au sérieux, 

et, faisant un puissant effort de volonté : 
— Voyez !... ordonna-t-il... 
Et, tout bas, il ajout- : 
— Ma foi... au, petit bonheur '.... 
Prenant la main de Blanche de Kérampart, 

il la plaça dans ceHe de l'endormie, en 
disant : 

— Demandez-lui ce que vous désirez !... 
Avant que Blanche eût eu le temps de poser 

une question, Gisette murmurait d elle-même : 
— Oh !... c'est mal 1... C'est mal !... Comme 

vous aves du chagrin !... Comme voua êtes 
malheureuse !... 

Courteuil commençait à être inquiet et à 
se trouver fort peu à l'aise. 

Son sujet n'aîlait-il pas trop parler, à 
présent *.... 

Pour sa chance, la chose tournait mieux 
qu'il n'eût mérité, ù coup sûr. 

Aveu un. effort ào volonté'dont-elle ne -te 

rendait pas compte elle-même, mais dan-
lequel elle faisait passer toute la vitalité de 
son âme. Blanche de Kérampart suppliait 
Gisette, en lui disant : 

— CherchA !... cherchez !... je vous en 
conjure !... Dites-moi où est mon enfant !... 

Et l'autre, remuée jusqu'en ses moelles : 
— Oui! oui! Ne pleurez plus!... Courteuil... 

Il le sait !... U le sait !... Je le sais aussi !... 
Je la vois !... Oh ! qu'elle est*maigre !._ Oh ! 
qu'elle est pâle !... Oh ! comme elle est mal
heureuse, elle aussi !... Elle a faim !... bien 
faim !-. 

Et Chinette tendait la main, faisant le 
geste de mendier. 

Deux larmes brûlantes, accompagnant un 
déchirant sanglot, avaient coulé sur les joues 
en feu de Blanche de Kérampart... 

Elle n'en doutait pas un seul instant L. 
L'endormie lui disait la vérité !.., 

Et Gisette de répéter encore : 
— EUe « faim !... bien faim L, 
Ces mots éveillaient un souvenir tout récent 

dans la mémoire de Blanche. 
— Ah ! mon Diou !... s'écria-t-ellew. nio:i^ 

Dieu !... si c'était ?... 
Et, se retournant vers Courteuil : 
— Monsieur !... Je vous en conjure !.»-

Monsieur !.. par pitié !.-. Demandez-lui si... 
Ah L.. je ne sais plus !... Je crois que je 
deviens folle !... Oui L. C'est esta L.. Uns 
enfant !... Dans l'Orne™ an Nia in—dis !_ 

S ne savait pins trop auquel entendre. 
Victor Courteuil, et il était en train àt m 
dire que la machine si admirablemeat montée 
abVeit éclater et se retourner contre lui. 

(A a v t m ) . 
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